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leRENVOis (que l'on fera pert.-tre encore <le notre yourna

P'rès l'avoir reçu, sans le frefUser durant six mos.

L'ABBE PROVANCHER

(Continué do la page 88)

M. Provancher était probablement en belles e litre r ou el

rhétorique lorsqu'il fit cet eflort infructIeux pour se livrer a

l'étude de la botanique. Et le livre dont il s'agit avait Pr

titre Le che an du désert ; il y était question e tout, arch-

tecture, botanique, etc., mais l'ouvrage ne contenait aucune

grlavure. Notre aspirant naturaliste y trouva (les notions sur

e végétux, et chercha à reconnaître sur es

s igne m ent qu'il avait lus. T out alla bien pour les po ;yp e

t als * M ais les mnonopétales le déroutèrent absolu i nt et

il lui fût en état de lui donner
nilne rencontra personne .11 ivestiga-

des claircissenents, il ne poussa pas plus loin ses i

tiousg

Cependant Léon Provancher finissait son cours d'études,

avec ix compagnons de classe (au nombre desquels étaient

14 -Juillet 1894
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L'ABBÉ PROVANCHER

vell toýjoIrsréaliser c
¼iitrps choses, elles ne peuvent pas tououers eniplois

(11 ellesirraient tant cogier a des pretre e pourrait

VIS séniies. E effc t t 'l'év&ur ire courri-

runiir danîs on éiinaire taint de prtres, s nti c nie&

r 1(ln, à l'exéercié du ministèe p'roiss tujetsqui aient

possile td tro uver da s o 5 cle r ssez de s e ui aement.

la Ci~ioii k SC ive r Ia rud tU-ithe de

la catind sel a -it: la vocation." Quant

uon' veuille biei le reinarqur, j

q déom ent ére requi sais quelq u-

rc èr ( t u n dln s re m m n,r l' trouver tant

e lOSL) ie:u mlei-ci, l'êVqué est toUjOur

e veut autout de' lui.
le jeune ece.

Mais' il CO1nient d'ajouter que sl l cune qul l
é teologiG (lCfl'q'lui

lérofeseur étudie un, peu' mt s . tresoannes de

s e r a d 'a ille u r f c ie d e ' c nu b l e s ,le s p r e I re s c m e s

1p e tr is e ) , '' i nc o i~v é n~ i n a ' ' p a' s sa s q u e lq I d e -ré g e n t ls o n

ios. En effet, èes 'fodectibflS ti professeurV et.des rhgitmso:

un~ et' c e t apprentissage te i r de' p roisse qul

'es p'a toujours pls diflcile d1e bidn réi lss d'élèis. qEt

degoveniságemient Uiin sall1e ou' ugeC dlagmmaire, tie
u e ne 'rs 

e retirer

a h e dait' ea s : nie

( el u e p r i t i n t l l e t u e l '; a j o u t o i l s q u 1 a g e ' t s a fl f i e p o

éd e rs olu n ents ce 'qui' ' t pa U e p stit ara ir e p ur

a plupairt d'e ces jeunes~ géns dont les parentdé ases duhî cours

Iouitres, éplisés plds 'où moiTa 'par les déeilrè.sed sure

d'éetudes, sonît'fort héèuec 'deles voira

intenalnt e

uiqe 'ocasion se rencontrer 
il a

s ujet to Ii de su 'ite: é r e : e ,

On r' pas mnanqué, quelque part ,i saic pirosr

cs de' a, cl'ase ; jurud',dan elqus-ucsaone

oioneeit r' et uq1SdiSo

de'ubrevs s de ioo nct 'brevet de capacité!

et de esure, encore e

~Vai il^'exste éljk, ' pas 'u petite u qedexo

n aî r e s u ' n a pn e lle 'i r o ve'e

neîre q rse eie
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rotroe f o atis pfaisa e ont eu subir d es exam enS
des épreuves des bte ; en outre, ils ont dû sortir victorit1
ce que tout cela n'accalauréats es lettres et ès sciences-
Uelco1ue suI ps pas au moins équivalent à un
par l'Etat 3 t un bureau quelconque .dans la Provinien, on n'arrive pas au Grand Séminaire

et encore les d5ee, avoir levé tous ces obstacles;
sotque des ecteurs des collèges, qui ne sont pas Pleurs rsfacturiers ou des marchands, choisisSe0
Pour ne P u ea uîs par a les sujets les plus capables, parce qn
e t de leur intérêt utres lIuotifs d'ordre bien plus relevé,
ner à leur érlè , dans cette époque de concurrence. de

eais es jeunes en8eignement le plus valable qu'il se Pet ces ce(>Ueuns gens ialel ,x,,let c'est Pour cela que l anquent d'expérience.-Sans doute
1ccupé à leq faireque6le préfet des études est constam10et

ont toujours b néficier de la sienn. En tout cas, ils e
ongues étu ies elautant, vingt ans et au sortir du Cours de

*également, 9iquequeue ces fillettes de seize a
riger. l'on v Pouvoir confier désormais s écols à

ngt ans, 'ti blorsque s C'était tien l'âge du jeune abbé Provancler,que très e pieur l'appelèrent au professorat. Ce 'e
la direction d elle ent que l'on Confie ces débutants
font leurs premières assem supérieures ; presque toujours ils
e, qu'ils sont mieu armes auprès des plus jeunes élèves, par
elémlentaires. C'eu fuPréparés à -l'enseignement dles mal)tières
vancher com Ce fut par 14 classe de Syntaxe que M. pro-

srîernen 

<lesfeatirrtOcurs dl T e a5eso professorat, en 1840-4 1 ; et, dans lecess ees are années de grand àétilinaire il occupa suc
Be8Lettre8 et de de la Méthode, de la Troisième, de la

il succédait à o'abbénL qe. Dans cette dernière classe,ilecé~ t .la b L.F* Laièc 0  u le t pl s t r don-ner tant d'éclat au siège épafl 1che, qui devait plus tard
opal des Trois-Rivières.

(4 8uivre)

V.-A. I.
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COU RS D' ENTD1M0LQG1E POP~I

(Continué (le la page 77)

CHAPITRE TR'ISIEME

CLASSIFICATION DES INSECTES

Nous voilà entrés définitiveimenit dans le monde puissa

des insectes ; nous pouvons iaiiteinant nous attendre à toutei

lesurprises car bien les merveilles frapperont nos espeits,

Conne bjien des mystères nargueront nos intelligceces.

Pour I mla part, je n'ait jam ais p to rufichir à ç2tte liversit -

ind 'finie de petits êtres qui runissent e eux teses s for-

"es, toutes les nuances, tous les instincts, toutes les OCtP-

tions, toins les coltrastes, sans sent ias-

Sd'une admiration profonde, et sans penser es M-

e S i l'o n j u g e d u g é n ie d 'u n p e in tre p a r la r c n (le a u ,

cole r (le s p ette, par la précision des détails de soe tableau,

par la beauté de l'ensemble, par l'harmolie qlui Y , uelle
ne doit Pas être la grandeur dul divin Peintre néute parole,

d>un seul acte de sa volouit, il a fait surgir du néant ce tableau

sub1ime des infiniment petics et en a o1,11 oa a

de la création !....'a
Et dio s donc, sans nous lasser i ous cótals

bleau grandiose et vivant, dans cliacu ni de ses < tails.

Nous avons vu pluS at que les insectes fout pare du

troisièm e e mbran hem e t d u règne anim ca , est -a-dre als ses

thoodes. Cet embranchement se divise en quatre classes,

savoir. :o les INSETES, 20 les ARACIINIDES, 30 les N

et 40 les ce TAcs.uatre clas-

V.ici comment on distingue chacune de ces q

Trois paires de pattes, une tête, un thorax

(cette partie à laquelle les ailes et les pattes INSECTES.
8Out attachées) et un abdomen..
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distirgacun e neseetes a sa conformation propre qUl
un ordre, aquetent de autres. Chacun forme un grouPe7d1tilUe 

eto duUl 
e ou ve nu 'on est a ult ous viennent se rattacher ; et du 1morne

el' est certin jen la conforlltion de cet insecte tyPi9qe$tel OU tel isceItel u tln de ne Pas 8e trom per en disant,-à la vue dý
tel ordre. , qu'il appartient à tel ou tel groupe, tel 011

>r es t nL lue l'on divise en huit ordres ]a classe non'
10 Les ectes. Ces huit ordres sont

les -ailes supérieurTÈES (de koleos, étui, et ptero?, aile), dontle l eiesgénéralenent très dures, opaques et
couleur métallique, servent d'étis ous
lesqule.s les ailes inférieures viennent
se renfermer, repliées en tratvers. ces
deux étuis portent le nom d'elytres et
sont toujours impropres au vol. '011
dsigno vulgairement les représentants
de cet ordre sous le nom de barbeatcL'
en français, et de beetes, en ang
Ce sont les Lachniosternes (Fig. 6), les
Doriphores, les Coccinelles, etc.2 o Les OITI0PTÈinEs (de orthos,droit,

• Lachnotern fa et pteron, aile), dont les ailes supérien'
distetement ucalrh res sont, elles aussi, coriaces, mais très
appelées, PO cet ord te nervures ; sous ces premières ailes

Ur cet Ordre, teginra, viennent se ranger les ailes
illférieuresi pliées en éventail dans
toute leur Iongkueur,au lieu de 1-etre en
travers, comme chez les coléoptères.
A cet ordre appartiennent les Saute-
relles, les Criquets, etc.

Un orthoptr.. (A 8uivre)
GERMAIN BE&ULIEU.
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LES iMICRIOBES
e (l M ýicrobes ý>est .ee

Depuis quelques années, ce nom ane ils'aget d'am

Sfamilier à tout le imonde. Onl sait assez qu 'ilcroscopelui
ialcules, impossibles à voir sans le ccous es al imlc auux, et

peuventv et se Inultiplier dans le corpsmais searet
produire le effets les plus désastre r s se rend -o!'

ncompte de la forme de ces petits êt e faire coais-

se q'il erait intéressanlt pour nos lecteurs d avure, avec
nCe, aLu moins (et même seule ient !) par ls ous v ec

es e ' e p ri ncip l es d e ces a u n lus col n mu sé e n u r -
e : avec celles (lue l'on reilcontre e p

tout certaines maladies plus fréquentes. etits êtres
Voi en effet le p capil: lorsquesa etit êtres

pour~~ ' lq1 Vivanit et sY y nl

S.emparent p ainsi dire d'un Organ eule des désordres
t n une certaine mesure, l en ' souvent la mort.

plus ou ies graves dans la santé, et tropas lxistence de ce

Iflonde d~ uit mêmepa'S leitecdec
Les anciens ne soupçonaem eme ps beaucoup plus que

iiiiiin~ii ptî~.Il n'yelP
on(le les infiniment petits et c'est mesure

deux siècles que les Infusoires Sont cou ude s'est déve-
quel e mieroseope s'est perfectionné que eur eét é ps's e

Dans notre siècle, les m"vestigat 0 etir, cpane

dSsez loil, danIs ce inon1de iî ull'llli et, il fa t 1 3nr cIl e

sse l oi n d a s c mle s n on u d u P r u s s ie n E h r e n b e r g
ceux de Véritable s Colombs, lsn stdu Ce dernier vit

et des deux Français Dujardin et P oteur.nt démozitré com-

encoe, et travaille encore. Ses recherches ageue a -
Ile l'unique cause de certaines maladies contagieuses la plr-

"ence danmalcules microscopiques dans 1o'es acin du
1 .Pl u.xt ffe cton da

t'e savan't s'est attaqué surtout ‡ux terlement le moyen
c «r) et de la rge ; il a trouvé lui de les preve-

es guérir dans bien des cas, mlais aLussI c
rpar sorte de vaccinUation .1  pour aperce-

( ndit : il faut le secours du microsce 'est pas vec le

voir Ces tout petits animaux. Oui, mais ene par exem-

rluereréenen 
q'O les verra. Ceux,preem

pe r i icroscope venu qu'one suivante, sont

le, lue représentent la gravure de la p struments de la

une telle exiguité de taille, que seuls es r et encore
le1on galand0

1C3>ý ýcotl,
lus grande pîissance en révéleront la p 'autre

andra-t-il yjoin l' usage de teintures etl des fréques

Si l>on ajoute, à ces difficulte, celles c e Conti-
étamorphoses des microbes, dont plusieurs nge ,

fuellenie1 1t (le formes, il ne faut pas tro etructre OU e

encore rien ou presque rien sur leur structure
1

5-Juillet 1894.
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mglyens <le locomoti 
Xibriomns, clas de decmion. Est-il même certain que 1S

nent au règne ailerbes que l'on a plus étudiée, apP
on e vot leslutt qu'au règne végétal ? oif
matiee leurs Inves-ts ne :nt pas pr(és d avoir ép 1

Que pensent no, 
Puio.is'lecteurs de cette question :Où la P

danca cniionateur se montre-t-elle plus aDo no
aes de la vo ût t e dans les ouvem ents des coip lu îe

1imcrosc o te Céleste ou dans ce inonde des an"
de doupçoner Ot us sommes probablement enlcore

Le Ifsl'étendue ? 
eSytoû nfusoires sont divisés en deux grandes cllssesres. Retateurs, et les Infusoires propremnt d0it

le pricipal ett ferniere clase comprend cinq ordres,
lquatre princi o de la fam ille des V LI3tIONIENS.

quitn lpripaux genres de Vibrioniens sont les y squi Ont apparenr c de fils déliés ; les Spirilles, pareils a
(lui ont la formle Ice ; les Bactéries et le b Bactidiese

s o nt l f e Court 8 bâtonnets.
Les 'vngt gravures Suivantes (dont notre ami h

I//\ g~g*mab

W . Smhilei a n

asigon, a bien voulu nous comraa11
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iquer le lic hé) représentent diverses, es de i ctéies

que l'on regarde comme la Cause des maladies idquées ci-

dessouis.

No l- B o< i lU s t bercu losi . D iam ètre : un cent- illiè -

um- de( pouce. CONSOMPTION. uaat-ilèe de
No 2--Bacillas klebs-loCI. Un quaateilîn le

PCe. D) IHTÉRIE. Ij elCCf(î

N o I H T É I E • W • U n t r e n t e -C i n q -m i l l i ' -

e (le pCC. PNEUMONIE. t-milli me de pee. LÈPRE.

No 4-Lepra bacillas. Un cen lene
No 5-(irococcus des plaies p uarnte- è

No 6-Ba((ill(s eberth-gafkcy. lui quaranteîîlîîème de

Pce. FIÈVRE TYPHOIDE. -cing-millie
N o 7 -trrep ococcs ptyogeente

de pce. FIÈvRE SCARLATINE. illième de pce.
No 8-Spiill amn holert. li soiXan

.o 9 -B cil us nthracis. Epaisse ronl p

N o 9--Ep 
tir : nvnt

(Ull e p . ANTHRAX espèe de f roncl pins étendu

que le clou ordinaire).
No 0- r ete ober cr. Spirilles du sang. Re-

chute de fièvre (iklapsing fever).
N0 i INFLUENZA (Grippe). Diae u

illièe dle pe. ureas. Un trente-

ciqN 0 l212-/plocccus PyofplîCsPs.,
eil millième (e pee. Se trouve (ans le Pus.

No 13-Camnpignon de la levure ou ferietit de la biè-

re (Yeast fungus Un trois-pe-millime de pee.

No 14-Bcfl us mallei. Un soixanteuhi e

ORVE du cheval. (Capsulated micro-

No 15--Pneumococcus fredlander.
cocci). PNEUMONTE.

No 10-CONSOMPTION. -Tubercule contenant des spores

N0 gFrm iReP. D. Bacilles contenant des spo-

esNo 17-F1ÈVRE TYPHOID ' ai o'HROres.'oucAB.

N0 18-Bacilles du sang. Anthra mar s daslaUbou-

No 19-SALIVE. Diverses formes trouVées dans la bou-

No 20-CHOLÉRA ASIATIQUE. Microbes dont les uns sont

filiformes, et les autres en forme dS. I*i.pparence de

Nous voila bien renseignés sur le nom 0r penple un
ees ennemis, ; et quand nous rencontrerons pr 0
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na, queo ou un Bacills eeth- ,ofait sûr qun 1 co dous efforeer de l'occire. Il est toutcmoye est fort de Poing suffirait pour cet objet ;.masI wil nu. Si aPeu pr-itique, avec d(es gns ausi iileslue a lutter tactique unlitaire avoue son incapacitée ab
renseigne r les ¡ olpes mi croscopq ues l'sygt e
fensive que Chaque -n dle la g urre, offeniv , etces anim)alcules.9 itdividu doit faire incessameillntc

Esn 'tai aetu nel de la suiencý, on peut dire (ue ldies nageSs8 
OJles déterminen e communiquient quand les microbes

difvidu. Eh bipassemt (le l'individu affecté dans unau
c e, cetygiene nou0s fait connaître dans

l tem pêcher. Par e ta n iy.ssion, et Com m ent O P01
nouspsavons q u exem~pl, dit notre confrère ( licros
sa salv d e la personne maladle de Consoiption a aquei des aillcons de microbes propres à cette male
ment i et a'orslesur les plmrcle.setc..le liquide sèee
latmosphère, et so germes desséclés S'en vont flottlit daedans les poum son t bientt intro luits, par la respilratL

amsllii est dans u le passants. Si 1iilividu qui ler
ra ips es dom n a t e tanté assez robuste, il i'e éprouv er.a- (asle domnin eIva1 

tee-rait propice da ge, ais lorsui e le germe trouve unjusqu'à la molt ous Poumons, il s'y multiplie indéfiimechaque , COn uqu a la guérison de la persoire
ha q uon o m p o n s pd f . r e c u e ille e t b r â le s e s e x p e c to r a tiun sOn voitiassez paraîtra bientôt de la terre.des prescripton Par ce qui précède, quel cas il faut f11re

nprésence d'une m sadge y ¡re, surLout lorsqu'o
le contagieuse.

NOS MIIES LES IMOUC[IES

osrent~yn
eoes la rempon u Prochain l'étude commencée, en juin dernier, ous cenrenvoyer bient ce u6ro par un article sur LeY Mlficrobeg, parce que no"la Paget. Heureut @ Propriétaire le chché de la gravure reproduite danmpnqut P s à cette poquei l'O , n'a rien à lire sur les mouches, les occasionn'Coa'ùql'"totpues'oàicytt 4dPO'lue de l'anné,d adra, avee ne, de faire connaissance personnelic, aus"e q e os hôtes très em pressés de nof demeures.
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LA GUERRE AUX INS'OTES

CONTRE LES goJSTIQU'S, ETC.

uPalntat-Chcri-ttOn connaît la plante nom1 dans beaucoup die
~l(fl, J~CflU tP~CflLslfrt.Ily 

en a dn eiC~Pd

jarjins,et cette plante d'or-

nemelit y fait toujours

effet, par sa rand
fom âgréable, Par

te, atos e ses fu
la colortondSSfui

Eh -bien, qu'on sache

S qi ue ce beau végétal éigue
9 t lesfournis

les taupes et les

des platesi-andes.

Ce n'est Pas tout. Un

journ al des Indes anglaises

reconinande encore l i-

Cin ron11]ef propre a eb0i-

guer les mouestiques , que-

qu'S pieds en pot dans

maison, aff1rmet-t-i

Fig. 8.--Ricinus africanus albidus. sent pour faire fuir Ces 011-

netu is de la paix individuelle. . être i n o md e

Ne vous plaignez donc plus, mon antou1 jors, dans cha-

Par les moustiques ;vous n'avez qu'à Porter i rboreuds (a

que inain, par exemple le R n hbarbos ievos aéoigrneront

Pieds de hauteur). Le soleil et les mouc

Un égal respect.
La m h LA MOUCHE DES COR Soba

La Mouche des cornes (Cattle iorn Fly) e dans ta

errata, R. Desv., fait encore, cette anlné, des igvages au Lac

ce, nous dit-on. Bien qu'elle ait ééigale au Lac

$aint-Jean dès l'été deri.ie.os ne croyons pas qu'elle oil en

core arrivée dans le comté de Chicoutid' O indiquait

M. Fletcher, de la Ferme expérnente dttlWa q



n ATURALSTE CANADIJ:N
ennemi dernier, les moyens suivants de combattre

'abord, l'empêcher dle s multiplier, en épandeltdfoA par seai le bous semi-liquides, dans les Pftturaý9
suit Liquer sur les bestiaux une émulsion préparée )o

pa Lait sûr, partie ; huile de charbon, 2 parties l de

U ne meubs ces deux 1quides ; puis ajouter 17 parties

peU' e chi graisseuse quelconque, additiolne
tre foriphéesque, tend à guérir les plaies qui peu

dimil et olart de savoir que les ravages de
a p après quelques années.

AN O NS COR~I RISPONDA NT3
fqe udriez-vous me dire, en passant, le nom scient

de ha fames Era eo Qe-d-renardl, et aussi le
lATUI Meus Ebe à Oiguère !--Et la Viola, dont palOte ?..''-L'abbé (J p>' serait-ce, par hasard, l'humble Viot

tE (de Pai-Trois plantes Po;tent le nom vulgaire de Queue-de
renard : lo, le Mélampyre des

prés, Melampyrutn pratenso
fleurs blanchâtres ou jane

tres ; 2o, l'Amarante à queue'
Amiarant-us caiidatus8,
fleurs en êis rugs op s r(>ugeS enomme plus souvent : roup
de coq d*Inde ; 30, la Prée des
champs, Equisetum arve/,e,
tige cylindrique de 6 à 8 PoucNe4
formée d'articles s'emboitant e
uns dans les autres, les feuille
étant représentées par une gal
ne dentée qui couronne le solr
met de chaque article. No

Fig. . pensons que c'est de cette esPèee
ylvatiu, L. que notre corresponda'nt Veut
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et de

Parler. Nous donnons la gravUre d une espèce volsl et7.e

es organes fructifères, d'après la Flo"e Provancher • Acer
-Le nom scientifique de l'Erable à Giguère e

n ,., (érable négondo), ou NeJndo frax

à feuilles de frêne). 8( ) est la Vio
-Li Vio>lat dont nous avons parlé (P. 8 " lm nous

tr'co Il de .<mm nensee,
'Coior, L., et porte le nom vulgaire d cnest paL

Savios indiqué. C est bien une lt mal e . qui Croit

l'espee désignéêe sous le nom de " l'humble vio etè ti srvle

'"Pntanémî1 en1 t dans les prés, dont la fleur très pe

SUItout par lu suave partufn ,1Um'elle exhale.

lsinstr-uctio)ns
"-..... .. Désirant, profiter de l'avantage oer dé-

vOe us vous engfag'ez )ie généreuem nt eOr

lans l'ét lde l'isoi re conser-

s3lctrle Concours dle vos conseils par rPtes. En mêe
aon d'une collection de plantes ou je porai se

Vuillez, s'il VoUS plaît, m'indiquer ole pouloi. ~
procurer l's meilleurs traités de botani1(u1e e ds l
J. B.usen

Courir j~
4  

que le ls girand dancrer que pisn
-Nous croyonserez bien de

heu, rier s c'e leU 
ferez .

courir les herbiers, c'est l'humidité. Aussi ussi quel-
donner beaucoup d'attention à c point. y a bien daps

ti, 
m lo ll

5  J a p rs Ù O0-

que chose à redouter des insectes; a a etite et d'occuir-
tre expékience, ces insectes sont de ttee occuer-S

renc Si peu fréquente, qu'il i y a pas à antes, on peut les

l'on préfère en préserver absolument ses plarst iux pr
onger dans -de l'alcool contenant de l'acide ré . après

quoi on les met sécher entre des feuilles de paperoll 46,

'ool arsnieux se vend 5 ou 6 f rancs le litre chez Deyrolle, 46'

rue du Bac, Paris.) ettre au-

Quant aux collections d'insectes, i u mme oup,

tat que possible à l'abri de la poussière, et, du Inéle u

en emlPêhe de s'y introdair surtout les Pe tites Tinéides qu

Peuvent y faire tant de ravages. Il s'agit de tout petits Paq

lons ue l'on voit voltiger dans les appar
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cattaqu a aux fourrures et aux lainages. Un peu
ch e cpr O eux de naphtaline les enpêchera d'en apP ro

larve de ces parasitaperçoit qu'un spécimen est rongé par U
rouiso s ypon l'imhbibe d'alcool et tout est dit.

ture d' 0fl d écrire ce qui précède,lorsque,sur la cou
maison Dyrole e Paris, nous voyons, annoncées par
sur ép)inges 'Boules de naphtaline concentrée Jont
cette di gl que lon pique dans dans les cartons. d'in fsecte.
bouleschzosjtn nous Parait parfaite. On vend de ces petit

oure co . ch , mais sans épingle.
d'v ra éé qu est des Traités de botanique, 8,i l s'agi

rvncher et de s o pouvons indiquer ceux ie
rnuel de M gr Laflamme ; ce dernier fait suite a a

procurr ces ouv8et de Géologie de cet auteur. On peUt
puean, d o a e hez Langlais & Fils ou Forgues &an t adrese est sur la couverture de notre jo îrn rl.

Quau ne vat e Zologie, nlous dirions lnt ilNaAMlt celui qu flous Publions Cn suppléa
mois encore. e sera pas terminé avant 1ien de

bués n s rand nombre d'ouvrages de cette sorte Pu'
lier la liste. Q ue nous ne pouvoi s entreprendrè d'en don'lie lalise Qe notre re po dt t n u in i e elr Ciquel prix à peu prèsie Orrespondant nous indique seulelmgentvieni é tieuxi quel degré de développement lui con'
qu'il désire. lui procurerons promptemfelnt ce

Beauli re M l notre collaborateur dévoué, .•sévères examen a qui vient de subir avec distnctiOl le!
ission à la pratique du drdit.


